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travaux des fortifications de St-Maurice et de Mordes, avec diner ä

St-Maurice ou ä Bex.

Le budget est votö sans changement.

Les comptes de 1892 sont ensuite adoptös sur conclusions
conformes des verificateurs MM. Ies capitaines Jaccard-Lenoir et

Manuel.

La söance est levee ä 5 '/« h.

L'(Euvre de la Croix-Rouge

L'oeuvre de la Croix-Rouge, creee ä Geneve en 1863 cl
rcpandue depuis lors dans le monde entier par des Conventions

internationales officielles, sc popularise ct s'etend de

jour en jour dans les populations. C'est rationnel. Aux
nouveaux besoins cles armees, considerablement aecrues
d'effectifs depuis 30 ans, doivent correspondre de nouvelles
ressources et des renforts de concours. On peut donc saluer
avec reconnaissance ies succes obtenus par les personnes
devouecs et charitables qui s'efforecnt de creer des societes
volontaires de la Croix-Rouge partout oü cela est possible,
car ces societes seront certainement d'un pröcieux secours
aux services sanitaires officiels, moyennant que leur activite
s'ajuste, par une serieuse preparation, ä celle des fonction-
nements hierarchiques.

Dans le canton de Vaud entre autres, il s'est fonde
recemment une Societe qui offre de solides espörances; et
c'est avec plaisir que nous reproduisons ci-apres lc compte-
rendu que les journaux lausannois font de sa derniere
röunion.

Nous cn extrayons aussi quelques details peu connus
sur ec qui se passe en France, et y joignons une mention
sur la memo ceuvre en Belgique.

Belgique
L'nssociation beige de secours aux militaires blosses ou.

malades en temps de guerre a öte fondöe en 18G4 et placee
sous le haut patronnge de LL. MM. le Loi ct la Reine.
Elle a recu la qualification de personne morale par la loi
du 3Ü mars 1891.
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Cette association, dit la Belgique militaire, s'etend ä tout
le royaume; eile a son siege ä Bruxollos et est regio par un
comite directeur.

S. A. lo Prince de Ligne est le president du comite, et

l'inspecteur genöral du service de sante, M. Van der
Linden, le vice-president.

M. Vanschelle (Albert) est designe [»our etre lo delegue
de la Croix-Rouge ä Tarmee de campagne.

M. Vanschelle a fait partie des ambulances beiges qui--
en 1870-1871, ont suivi d'abord Tarmee francaise, puis
Tarmöe allemande ct ont recueilli ct soigne de nombreux blesses,

ä Spieheren, ä Sarrebruck, puis ä Metz, aveeun dövouement

auquel on s'est plu ä rendre hommage. M. Vanschelle
a donc acquis une expörience precieuse des besoins d'une
armee apres une bataille.

Des sous-eomites et des comites de dames doivent ötre
organisös dans Loutes les villes du pays. Chaque annöe au
mois d'avril, lc comite directeur doit faire parvenir au
ministre clc la guerre une copie du compte des recettes et
des depenses de la societe pour l'exercice öcoulö, ainsi qu'un
rapport detaille indiquant :

1° L'organisation et l'importance clcs services sanitaires
constitues par chaque sociötö ou sous-comite :

a) pour suivre Tarmee en campagne ;

li) dans chaque place forte ;

c) dans les villes ouvertes.
2" Le nombre de mödecins, pharmaciens, infirmiers,

infirmiercs volontaires disponibles pour chaeune cles
categories a. b. c.

Etant donne le but humanilairc de la Croix Rouge, nous
ne doutons pas que l'association ainsi reorganisee ne soit
bientöt cn mesure de remplir le noble but qu'elle poursuit.
11 suffira de quelques gens de cceur dans chaque localite
pour donner Timpulsion necessaire.

Les societes philanthropiques existantes peuvent ötre
ngreees comme sous-eomites en s'adressant au comite
directeur. Ces societes conservent leur autonomie.

Ajoutons, et ceci est essentiel, que la Croix Rouge peut
utiliser en temps de paix les moyens de secours clont eile
dispose, pour venir en aide aux victimes d'une catastrophe
ou d'une calamite publique.
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Quant k l'importance de cette ceuvre en temps de guerre,
nous ne pouvons mieux la faire ressortir qu'en publiant le

plan d'ensemble que le ministre de la guerre vient de faire
parvenir au comite directeur, pour le guider dans Torganisation

des divers services qu'il doit constituer :

Le service de la Croix-Rouge comprend : 1° le service de
Tarmöe de campagne: 2U le service des places fortifiees;
3° le service des places ouvertes.

1° Service de l'armee de campagne
Ce cervice commence, normalement, ä la place de pansement.

Son but est d'assurer le transport et l'evacuation des
blesses et d'etablir des höpitaux temporaires. Exceptionnellement,

il pourra ötre appelö ä coneourir, avec les
Services sanitaires de Tarmee. ä relever les blessös apres le

combat, ä les secourir et ä enterrer les morts.
En vue de ce service, la Croix Rouge organise des

ambulances, des höpitaux volants et des trains sanitaires.
Ambulances. — II sera cree cinq colonnes d'ambulances,

soit une colonne par division d'armöe.
Chaque colonne d'ambulance sera organisöe, quant ä son

personnel et ä son materiel, sur le type des colonnes
d'ambulance de Tarmee et, autant que possible, dans les
localites suivantes : pour la lre division d'armee, ä Gand ;

pour la 2K division d'armee, ä Louvain; pour la 3° division
d'armee, ä Liege; pour la 4e division d'armee, ä Bruxelles;
pour la 5e division d'armöe, ä Anvers.

L'organisation de ces colonnes sera confiöe, en tout ou
en partie, aux sous-eomites locaux, suivant un plan determine

par le comite directeur.

Höpitaux volants. — II y aura deux höpitaux volants par
division d'armöe.

Ces höpitaux seront organisös sur le type de ceux de
Tarmee et constitues, autant que possible, au moyen d'öle-
ments pris :

Pour la lrc division : dans la 1IC circonscription
militaire, qui comprend les provinces de Flandre occidentale ct
de Flandre Orientale :

Pour la 2e division : dans la province de Hainaut ;
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Pour la 3C division : dans les provinces de Liege, de
Limbourg et de Luxembourg ;

Pour la 4" division : dans les provinces de Brabant (sauf
la ville de Louvain) et de Namur ;

Enfin, pour la 5° division : dans la province d'Anvers.
A ces höpitaux, on annexera avantageusement des auto-

claves pour la preparation extemporanee des pansements
aseptiques et la dösinfection des effets, en cas de maladies
contagieuses.

Trains sanitaires. — En vue de l'evacuation par chemin
de fer, on se procurera des brancards et des appareils de

Suspension, suivant les ressources de l'association. Un
personnel devra etre exerce egalement dans ce but.

L'organisation des trains sanitaires incombe spöcialement

au comitö directeur.
On s'occupera, en outre, d'organiser dans les gares

intermödiaires et d'arrivee, un service de secours mödicaux

et de distributions alimentaires (sous-eomites locaux).
2° Service des places fortifiees.

Ce service comprend les places fortifiees d'Anvers, de

Liege, de Namur, de Termonde et de Diest.
Le but de ce service est d'amönager des locaux, de recruter

le personnel et de se procurer le materiel en vue de
traiter un certain nombre de malades et de blesses.

Les locaux seront choisis ä l'avance, apres avoir
consulte les presidents des comites d'ötudes de ces places ; on
s'enlendra ä ce sujet avec les administrations communales,

et, au besoin, on passera des contrats avec les
propriötaires de vastes locaux pouvant ötre utilises dans le but
indiquö.

Le personnel medical, le personnel hospitalier et le
personnel administratif seront designes des ä present. Le
personnel hospitalier — nombreux et bien exerce — sera forme
par les soins des sotis-comites.

La liste cles objets mobiliers necessaires (literies, etc., etc.)
sera arretee ö l'avance, et des contrats seront passes en vue
de leur fourniture eventuelle.

Les mömes mesures seront prises pour les caisses k

instruments, les mödicaments et les objets de pansement.
Chaque place fortifiee sera pourvue d'une etuve locomo-

bile ä dösinfection.
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On sc procurera un materiel do transporl (brancards ä

bras et. surtout brancards sur roues), qui rendra les plus
grands services.

L'organisation du service des places fortes sera confiöe
aux sous-eomites locaux de ces places.

3° Service des places ouvertes.

Le but de cc service est d'assurer los soins sanitaires
aux hommes qui seront övacuös soit du thöätre des
Operations, soit des places fortifiees, soit des höpitaux de
Tinterieur.

A ect effet, los höpitaux militaires de Gand. Bruges,
Ostende, Ypres, Mons, Tournai ct Ai'lon seront repris par
lu Croix-Rouge, le premier jour de la mobilisation.

Les sous-eomites de ces villes designeront, des ä present,
lc personnel medical, lc personnel. hospitalier et le personnel

administratif qui seront charges de la reprise du
service. Ils creeront un nombreux personnel d'infirmiers, et

passeront des contrats en vue de se procurer les objets
mobilier (litcries, etc.), et lout lc materiel supplömenlaire
necessaire au moment de la mobilisation (caisses de

Chirurgie, objets de pansement, mödicaments, etc.).
Enfin, ils s'assureront cles moyens de transport cn nombre

süffisant pour conduire les malades de la gare d'arrivee
ä l'höpital.

Au besoin, on ötablira des höpitaux supplementaires dans
les locaux appropries, comme il est clit plus haut, ä propos
des places fortifiees.

Tout en assurant ces differents services. le comite directeur

et les sous-eomites recueilleront, des que la mobilisation

sera decretee : tous les dons volontaires (argent, linge.
vetements, chaussures, draps, couvertures, conserves
alimentaires, vin, cafö, tabac, objets de pansement, appareils
de Chirurgie, medicaments, etc., etc.), ct les dirigeront sur
le thöätre des Operations, sur los places fortifiees et sur les

höpitaux de la Croix-Rouge, suivant les indications de
Tautoritö militaire.

Bruxelles, le 25 fövrier 1893.
Le ministre de la guerre.

Po NT i,s,
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Canton de Vaud
L'assemblee generale de la societe vaudoise de la Croix-

Rouge a eu lieu ä Lausanne le 10 mars. De nombreux
soeiötaires y assistaient. Elle a ete ouverte par une conförence

fort interessante de Mme Monneron-Tissot sur
Torganisation et l'activite des societes francaises de secours aux
blesses et particulierement sur les services rendus par
olles pendant la guerre franco-allemande et sous la
Commune.

INI. Ruffieux, qui presidait, a lu le rapport sur l'exercice
de 1892 de la Croix-Rouge. II est fort rejouissant. Au
31 decembre de Tannöe derniere, la societe vaudoise comptait

854 membres, soit deux cents de plus quo Tannee
precedente ; la ville de Lausanne seule est reprösentöe dans ce
nombre par 500 soeiötaires. Des cours sanitaires ont ete
donnes ä Teeole de Villa mont ; 75 dames les ont suivis.
A la gare du Jura-Simplon, 45 employös de tout grade ont
fröquentö les cours specialement destines au personnel des
chemins de fer. A Sainte-Croix, des lecons de pansement
ont attire 80 personnes; ä Rolle enfln, 90 personnes ont
fröquentö des cours du meme genre.

L'actif net de la societe est d'environ 1500 francs au
31 decembre dernier. II a öte depense une somme de 1000 fr.
pour literie, objets de pansement et pour un chariot destine
au Iransport des blesses, vöhicule qui se trouve au poste
de police de la Palud ct qui a rendu dejä de grands
Services.

L'assemblee a approuve la gestion et les comptes de 1892;
eile a en outre decide de consacrer de nouveau 1000 fr. ä

des achats de materiel ct aussi ä des conförences qui
seraient faites dans les diverses villes du canton.

Le comite pour 1893 a etö compose comme suit :

MM. Kohler, Spengler, docteurs: Duboux, ingenieur;
Alfred Ccresole, avocat ; Hausammann, docteur : Ch.-Ed.
do Meuron, instrueteur d'infanterie: Piguet: Mmes S.
Cuenoud, Duvillard-Chavannes, Monneron-Tissot; Mlle
Bourgeois.

Nous rappelons aux personnes desireuses d'appuyer
l'institution si utile de la Croix-Rouge, quo la contribution
annuelle des soeiötaires s'eleve au chiffre minime de
2 franc*.
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Nous rappelons aussi que les dames disposees ä coudre
pour la Croix-Rouge sont convoquees pour tous les
prochains samedis ä 2 heures et demie ä. l'Ecole superieure de
Villamont. Les dons de toile ou d'argent seront recus avec
reconnaissance par Mines Duvillard et Monneron-Tissot,

France
Le memoire de Madame Monneron-Tissot, dont nous

parlons sous la rubrique Vaud, donne les renseignements
ci-apres :

Lo France possede en ce moment trois societes, dont
l'embleme est la croix rouge sur fond blanc.

La premiere en date est la Sociötö de secours aux blessös
de terre et de mer. Elle fut fondee cn 18GG. Son president
actuel est lc maröchal de Mac-Mahon.

Apres celle-ci, TAssociation des dames frangaises prit
naissance en 1879. Sa presidente est M"10 Foucher de
Careil.

La troisieme enfin se nomme l'Union des femmes de

France, et fut fondee en 1881. Mme Koechlin-Schwartz en a

la presidence.
Les chefs et Ies membres de ces differentes societes

s'etant mis tous, des plus aimablement k ma disposition
pour me faire voir et appröcier leur ceuvre, il ne serait
nullement convenable que je me permisse de porter un
jugement sur les motifs qui ont amenö des scissions entre
elles.

Ce serait egalement manquer de tact de vous dire que
l'une ou Tautre de ces societes me semble pröferable aux
autres. Toutes trois peuvent egalement coneourir au bien
de la France, en temps de guerre, et souvent un peu de

coneurrence et de rivalite peuvent encourager ä faire plus
et mieux.

Cependant je tiens ä exprimer ici le vceu, que pour ce

qui concerne notre pays et notre societe, nous restions unis
sous le möme embleme et sous la möme denomination.
L'union fait la force, et j'ai cru voir de graves inconvönients

ä diviser ainsi les forces et Ies coeurs.
Jusqu'en 1892, aucune reunion n'etait venue mettre les

differenles societes en rapport.
Le 28 decembre 1892, ce vide fut comble et une commission

superieure se reunit ä Paris.
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Elle se composa du directeur cn chef du service de santö
au ministere de la guerre, le docteur Dujardin-Baumetz,
des medecins delegues auprös des sociötös, d'un medecin
principal de Tarmee de terre, d'un medecin principal de
l'armöe de mer, des trois medecins-commissaires civils
cles trois Sociötös, du marquis de Vogi'ie, vice-prösident de
la Societe de secours aux blessös, de Mm8S Foucher de
Careil et Kcechlin-Schwarz, presidentes des deux autres
societes.

L'impression generale, apres cette premiere röunion, a

ete des plus favorables. La commission a discute plusieurs
questions, et decide Tunification des divers fonctionnements
d'ambulances.

Le 19 octobre 1892, fut signe le dernier decret ayant
rapport ä la Croix-Rouge.

En voici les principaux textes :

Le röle des societes consiste :

Article premier. — A creer dans les places de guerre, villes
ouvertes et autres localites dösignees par Ie ministre de la guerre,
des höpitaux auxiliaires destinös ä recevoir les malades et les blesses
qui, faute de place, ne pourraient etre regus dans les höpitaux
militaires.

Art. 2. — A preter leur concours au service de Tarriöre en ce qu1
concerne les höpitaux auxiliaires.

Art. 3. — A faire parvenir aux destinations indiquees par les
ministres de la guerre et de la marine, les dons qu'elles recueillent
pour les malades et les blesses. En outre, la sociölö de secours seule
reste chargee du service des Infirmeries de gare.

Art. 9. — Le personnel est autorise k porter le brassard de
neutralitö. Les sociötös constituent en temps de paix les approvisionnements

de brassards. (L'Etat les leur vendra.) Ceux-ci sont estampill's
par le directeur du service de santö du corps d'armöe qui lui donne
un numero d'ordre. En meme temps il est dölivrö une carte nomina-
tive portant le möme numöro et signee par le delögue regional et le
directeur du service de santö. Le porteur de brassard devra toujours
avoir sa carte sur lui.

Quant au materiel le rapporl de Madame Monneron-
Tissot fournit les indications suivantes :

Les experiences bien tristes de 1870 avaient prouve Tinsuffisance
du matöriel et montrö ses defauts. On sougea des lors ä Ie
perfectionner. Apres bien des tätonnements, la Sociö'ö a adoptö les
ölöments types. Elle les a multipliös de maniere ä constituer une reserve
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importante, qu'elle utilise dans une certaine mesure pour los
accidents en temps de paix.

La Sociötö a 400 comites d'hommes et de femmes comprenant
50,000 membres.

Elle a un capital de 5,759,000 francs, independamment des dons,
toujours alöatoires, et 350,000 francs de cotisations annuelles.

Un million en matöriel, le double promis en cas de guerre. Teile
grande dame a promis cinquante lits complets et teile paysanne, un
panier d'oeufs par semaine. La Sociötö a, pröts ä fonctionner ou en
cours de formation, soixante-neuf infirmeries de gare, vingt-deux
höpitaux auxiliaires, sept cents höpitaux permanents pouvant recevoir

40,000 malades.
Pour le service de ces ötablissements, eile a 5,000 infirmiers et

infirmiöre^, clont un grand nombre de representants du corps
medical, les Freres de la doctrine cbretienne, les membres de plusieurs
sociötös de sauvetage, beaucoup de religieuses et de dames ayant
fait un service pröparatoire.

Du reste, des öcoles de brancardiers, des conförences et des cours
pröparent le personnel.

Mme Bioday, vice-prösidente du comitö de dames de Paris, a bien
voulu, k deux reprises. me faire"visiter le grand depöt que la sociötö
a installö k Boulogne-sur Seine, aux portes de Paris.

C'est le comte Jaques de Pourtales qui s'oecupe avec beaucoup de
zöle de ce departement.

Lä, des baraquements sont imtalles, des modöles d'infirmeries de

gare sont montös, d'autres sont en fermes dans des caisses avec le
dessin, Texplication et les outils nöcessaires pour le montage; dans
de vastes hangars, les voitures d'ambulance. Les nouveaux modeles
sont des merveilles de confort et de legöretö. L'un de ces modeles a
ötö tellement appröciö en Russie, lors de Texposition de Saint-Pöters-
bourg, qu'on a demande ä la sociötö de bien vouloir l'y laisser pour
pouvoir Pimiter. ll m'a paru reunir les ameliorations les plus
nouvelles et est construit par Kellner, 99, avenue Malakoff, ä Paris. II
coüte 2,400 fr. C'est une voiture de ville qui nous serait. d'une trös
grande utilite en temps de paix, Lausanne et le canton de Vaud
ötant absolument döpourvus de voitures pour malades et blesses

graves.
A cötö de ces modeles, les anciennes voitures, celles qui ont ötö

employees en 1870. Elles racontent leurs malheurs. Quelques-unes,
encore ä deux roues, faisaient ressentir de vraies tortures aux blessös.

Diverses especes de cacolets permettaient de mettre les malades
sur des chevaux ou des mulets. Les porte-brancards ä roues
(Systeme du comte de Beaufort) m'ont beaucoup frappöe. L'essieu de la
roue repose sur un anneau allongö et mobile empechant les blessös
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de sentir les cahots de la route. II coüte 250 fr. avec les bretelles de

cuir fin.
Enfin, les brancards officiels, couverts et non couverts, modöles ä

traverses rigides, percees de trous, pouvant se tendre ou se dötendre.
Plus loin, tous les reliquats de la guerre, prouvant qu'on avait fait
fleche de tout bois et dont la vue remplit le cceur de tristesse.

Dans les endroits les plus secs, les boites ä pansements toutes
garnies, sauf les flacons qui ne se remplissent pas d'avance. Des

gouttieres, des attelles innombrables, enfin tous les appareils nöcessaires

pour les blessös.

Enfin, une jolie maison abrite la lingerie, augmentee chaque jour
par les soins du comitö de dames. Elle contient 106,000 pieces
diverses, l'approvisionnement pour 1,000 lits.

Ces difförentes pieces se composent de : enveloppes ou sacs pour
matelas, housses et taies d'oreiliers, draps, couvertures en laine et
en coton, servieües, chemises pour blesses de types divers, ceintures
et gilets de flanelle, chaussettes et calegons, mouchoirs de poche et
pantoufles.

Pour le service des mödecins et des infirmiers : blouses et tabliers
de corvöes.

Dans la categorie des pansements : bandes diverses, compresses,
echarpes carrees et triangulaires, bandages carrös et en T, petites
housses de coussins ordinaires et ä fractures; coussins matelassös,
draps fanons et bandages de scultet. Tous ces objets en paquets de

six, classes, ötiquetös et pouvant etre livres en quelques heures.
De plus, le comitö de Paris confectionne en ce moment le linge

nöcessaire ä Torganisation complöte de onze höpitaux de 100 lits,
röserves ä la ville de Paris.

Mmo Bioday m'explique qu'outre les ouvroirs de dames, le comitö
donne du travail ä des ouvrieres lingeres, choisies dans des familles
appartenant ä Tarmöe ou ayant eu ä souffrir des malheurs de la

guerre.
En cas d'öpidömie, le comitö prete du linge aux höpitaux, sous la

röserve qu'il sera rendu en parfait etat de salubritö.
11 y a en outre 200 depöts de lingerie, fonctionnant dans 18 regions

militaires.
Dans le matöriel, il faut ajouter le service de ravitaillement,

cuisines, mannes, gamelies, et;. Le comite de Paris a fait don ä la
sociötö vaudoise de la Croix-Rouge, d'un brancard ofiiciel, d'un
modele de chemise de blesse et d'un modele de drap fanon, outre
plusieurs livres, brochures, etc.

Madame Monneron-Tissot parle ensuite des trains
sanitaires improvises et d'une experience de mobilisation avec
des fourgons-bagages, ä laquelle eile put prendre part ;
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L'embarquement se faisait ä la gare aux marchandises de Vau-
girard.

Le train compose de 40 wagons, soit fourgons ä freins, une voiture
pour officiers et 32 wagons ä blessös, est partage en deux; la moitie
se chargeant ä quai et Tautre moitie ä pleine voie.

Les appareils sont de deux systömes : l'appareil Bröchol-Desprez-
Ameline et celui de Bry-Ameline.

Les blesses sont divisös en trois series :

Serie A : Blesses ou malades graves ayant besoin de soins pendant
la route; ils sont placös sur les appareils Brechol-Desprez-Ameline

Sörie B : Blesses ou malades moins gravement atteints, mais ne
pouvant se lever. Appareils Bry-Ameline.

Serie C : Blesses ou malades pouvant se lever et manger au röfectoire

de Tinfirmerie de gare. Us seront places egalement sur les

appareils Bry-Ameline.
Trois cent quatre-vingt-seize soldats commandös pour figurer les

blesses appartiennent ä Tinfanterie et au rögiment de cuirassiers en
garnison ä Paris. Us ont en guise de brassard une flehe de diagnostic
blanche et rouge pour les blessös transportables, et rouge pour oeux
qui ne le sont pas.

Rangös dans la gare, des que Tordre est donnö, ils s'etendent sur
leurs brancards, sont enleves par ies infirmiers et placös dans ies

voitures, sous la surveillance d'un mödecin par wagon.
Les nouveaux appareils, dont on fait l'essai pour la premiere fois,

sont tout en fer, et tres faciles k monter, chaque piöce en fer creux,
est interchangeable.

Ils sont mobiles, n'exigent pas de pröparation prealable du wagon
et n'y sont point fixes. Us peuvent s'instaüer ögalement ea bateau,
dans une grange, etc. Le poids seul des trois hommes que chaque
appareil contient suffit ä Timmobiliser. La branche de fer recourbö

qui contient le brancard se rattache au montant par deux ressorts
superposös, Tun fort et Tautre faible, empechant ainsi toute jsecousse
dans tous les sens. On peut mettre quatre appareils dans chaque
voiture, laissant entre eux l'espace necessaire ä Tinfirmier pour
vaquer aux soins de ses blessös. Ils ne reviennent qu'ä cinquante
francs par homme.

Les appareils Bry-Ameline sont en bois et aecrochös au wagon.
Une heure et demie avait suffi pour la pröparation de ces appareils

dans les wagons par les infirmiers militaires.
En huit minutes on moyenne pour les wagons ä quai, douze pour

ceux k pleine voie, les douze blesses sont charges. On leur remet
leur couverture et leur bidon d'eau potable; un ou deux infirmiers
avec leur pliant completent le chargement.

Un fourgon röserve ä la presse contient egalement deux cantines
mödicale». L'une renferme les mödicaments et les instruments de
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Chirurgie, Tautre, les appareils ä fractures et le linge de pansement,
Un autre fourgon pourvu des appareils des deux especes, est destinö
aux mödecins militaires dösirant en faire l'essai.

Social föderale des Sous-Officiers.

Section de Lausanne.

L'assemblee generale ordinaire a eu lieu, le 25 mars
1893, & 8 Va h. du soir, dans la grande salle du cafe Noverraz,

au Grand-Chöne.
L'ordre du jour ötait le suivant :

1. — Rapport du Comite sur sa gestion.
2. — » de la Commission de verification des

comptes.
3. — Renouvellement du Comite.
4. — Nomination des delegues ä l'assemblee de la Societe

fedörale et aux röunions cantonales.
5. — Fixation de la contribution annuelle.
6. — Discussion relative k la course.
7. — Propositions et Communications du Comite.
8. — » individuelles.
Voici le rapport du Comite sur sa gestion et sur la

marche de la Societe en 1892-1893.

Chers camarades. — Le Comitö de section, nommö par Tassemblee

gönörale du 21 mars 1892, ötait composö comme suit:
A. Compondu, adjudant d'artillerie, president; Ch. Borgeaud, four'

rier du gönie, vice-prösident; J. Laurent, fourrier d'infanterie,
secretaire; Ch. Führer, sergent, caissier; Ch. ßurnens, fourrier de

carabiniers, sous-caissier; U. Demieville, caporal, directeur du tir;
F. Högi, fourrier d'artillerie, directeur des cours et conförences;
L. Blanc, soldat, sous-secrötaire; E. Demartines, soldat, bibliothö-
caire-archiviste.

C'est ensuite de la revision des Statuts que le nombre des membres

du Comitö a öte portö ä 9.
La Section a öte reunie 3 fois en assemblöe gönörale et le Comitö

a eu 30 söances.
Le nombre des membres qui assistent aux assemblöes a un peu

augmentö sur le precedent exercice, mais il serait k desirer que les
membres y assistent encore plus nombreux et tömoignent plus
d'interet aux questions qui Interessent la Sociötö.

Le champ d'aetivite de la Section a ötö, cette annöe, un peu moins
etendu que Tannee derniere, vu qu'il n'y avait ni de fete födörale, ni
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